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L'ACCORD
FRANCO-TURC

La Conférence de Londres a pris
fin, ce qui ne signifie pas que les
alliés n'aient plus leur mot à dire
dans les affaires d'Orient, et que
toute conversation doit cesser à ce

sujet entre les cabinets de Londres,
de Paris et de Rome. Sur le fond
de la question, d'ailleurs, les gou-
vernements sont d'accord, ainsi
qu'en témoignent les propositions
communes qu'ils viennent de trans-
mettre aux délégués de la Grèce et
de la Turquie.
Ces propositions — nous disent

les agences — formulent les solu-
tious que les alliés désirent voir
adopter par les deux parties. Que
sont, au juste, ces solutions ? Nous
ne le savons pas. Tout comrnen-
taire serait prématuré, puisque les
bases essentielles nous manquent.
Avec l'accord franco-turc, nous

sommes sur un terrain très solide.
A vrai dire, nous ne connaissons
pas non d Ius les détails de l'arran-
gement conclu entre M. Briand et
Bekir Sami bey. Mais nous savons
en tout cas que cet accord est signé
et parafe. Quelles que puissent être
pour la Tnrace, pour Smyrne et
pour les Détroits, les modalités qui
serontdéfinitivement adoptées, elles
ne .-.auraient intéresser en rien les
clauses de l'accord intervenu entre
la France et la Turquie. C'est un
résultat acquis, indépendant des
pourparlers qui peuvent se pour-
suivre encore sur d'autres points.
Le chef de la délégation turque

a prononcé, à propos de la signa-
ture de l'accord, des paroles °très
élogieuses pour la France et pour
M. Briand. Il est certain que, à la
Conférence de Londres, la Turquie
aurait mauvaise grâce à se plain-
dre de l'attitude des délégués frau-
çais. Ceux-ci ont témoigné des dis-
positions les plus bienveillantes,
sont apparus comme les représen-
tants d'une nation résolument pa-
cifique, répugnant à toute idée
d'impérialisme, désireux de garder
en Orient le rôle qu'elle a toujours
tenu : un rôle de conciliation, d'ar-
bitrage et d'apaisement. L'inter-
vention de la France en Ciiicie
étaii si peu guidée par des ambi-
tions territoriales que non seule-
ment elle accepte d'évacuer les ré-
gions concédées à la Turquie par
le traité de Sèvres, mais qu'elle
consent même à un « arrondisse-
ment » de la frontière ottomane
aux dépens de la zone syrienne.
Interprète de la très grande majo-
rité de l'opinion française, le cabi-
net Briand considère que l'objectif
essentiel de la France en Orient ne
doit pas être l'occupation armée de
vastes territoires, mais une œuvre
de collaboration avec les éléments
I .eaux, u ieœuvre de rayonnement
économique, intellectuel" et moral,
une œnv e de civilisation pluFt
qu'une œuvre de force — celle-ci
devant avant tout servir au succès
de celle-Ia.
En se prêtant avec une entière

bonne volonté a un accord avec la
Turquie, la France affirme égale-
ment son désir de faciliter à ce

pays sa tâche de relèvement. Elle
ее félicite de la tournure favorable
que prennent les négociations de
Londres, et elle sera la première à
applaudir à un accord tureo-grec
qui n'apparaît plus aujourd'hui
comme une hypothèse irréalisable.
Maintenant, il faut que la Tue-

quié comprenne bien que les bons
offices des alliés à son égard, en
même temps qu'ils lui apportent
des avantages certains, lui confè-
rent aussi des devers. L'Entente
consent à ne pas trop se souvenir
et à faire crédit à la parole des
dir géants turcs, qui se déclarent
résolus à engager ne tement leur
pays dans la voie dn progrès et de
la civilisation, mais il faut que les
promesses soient tenues. Les faci-
ïités d'action, l'accroissement d'in-
dépendance qui sont accordés à la
Turquie sont légitimes, à condition
que celle-ci 113 fasse rien pour
donner aux alliés le regret de

s'être comportés vis-à-vis d'elle
comme ils le font aujourd'hui.
En ce qui concerne spécialement

l'accord franco-turc au sujet de la
Ciiicie, l'évacuation de cette région
par la France et le rétablissement
de la souveraineté ottomane ne

constitueront un événement heu-
reux et ne contribueront au réta-
blissement de la paix que si les
minorités chrétiennes y jouissent
de la liberté et de la sécurité aux-

quelles ont droit tous les ressortis-
sants ottomans. Il ne faut plus que
le seul nom d'Orient évoque des
troubles, des douleurs et des spec-
tacles dont l'humanité ne peut pas
souffrir le retour.

E. Thomas.
i-î

Paris, 14. T H R.— Outre l'évacuation
des troupes françaises en Ciiicie et
l'échange des prisonniers, l'accord franco-
turc prévoit au point de vue économique,
certaines concess-ons réservées aux com-
pagnies françaises. Le tronçon de Bagdad
appartiendra à la France, tandis que le
terrain sur lequel il est édifié reste à la
souveraineté turque. Le territoire nord
realway relèvera de la Turquie et le sud
de la France, tandis que la ligne elle-même
est franche douane. Toutes garanties sont
données par le gouvernement turc relati-
vement aux écoles françaises.

L'aecord italo-turc
Londres, 14. T.H.IL — Le comte
Sforza quittera demain Londres à
destination de Rome.
L'Agence Stefani mande que la

délégation italienne de Londres a

signé avec la délégation ottomane
un accord complet consacrant l'en-
tente italo-turque pour la collabo-
ration italienne dans le domaine
économique, agricole et minier ré-
servé en Turquie à l'Italie. Cette
vaste région s'étend du golfe
d'Edremid jusqu'à Adalia, d'une
part, et pénétrant jusqu'à Konia,
de l'autre.
Ce même accord réserve aussi,

de la part delà Turquie, à l'Italie,
des privilèges économiques dans le
bassin d'Héraclée.

LES MATINALES
Les folies du Carnaval ont pris fin,avant
hier, en notre ville selon le rite accou-

lamé. Car il y a en Orient un carnaval
catholique et un carnaval orthodoxe qui
ne sont pas toujours d'accord pour ma-
rier leurs grelots. Ceux des orthodoxes
viennent à peine de se taire et de re-

joindre dans le souvenir les vieilles cho-
ses qui ont cessé de nous divertir ou de
nous ennuyer.
Voici la chrétienté remise au régim>

du carême et de la pénitence par quoi
est censée prendre fin la période des
mondanités giratoires et folichonnes.
Cela ne fera pas l'affaire de tout h-
monde Aussi bien, il est toujours impos-
sible de contenter ta foule et sa propre
conscience C'est dans cet esprit un peu

égoïste que les humains d'aujourd'hui
s'en endent à corriger tes sévérités de
la religion stricte par les nécessités d'uni
religion personnelle s'inspiranl d'un

principe moins divinement altruiste :

« Ne nous frappons pas. »

Chacun à sa façon de faire son examen

de conscience. D'ailleurs, jamais celle-ci
n'a été aussi élastique que de nos jours,
aussi réfraclaire à l'influence de ta то-
rate pure.
Si Carnaval est mort sur le calendrier,

il continue dans la vie, car hommes et

femmes ont beau s'interdire le luxe de la
mascarade visible, ils n'en portent pas
moins un masque sur la figure, pour
parler d'amour, d'affaires ou de devoir.
Avec ou sans carême, c'est toujours le
même monde qui persiste et triomphe,
persévérant dans ses erreurs, dans ses

faiblesses et dans ses mensonges, ce

monde de profiteurs en tout genre
pour lesquels les carillons de Pâques
signifient une grosse affaire de plus et

jsoancnl le pardon de tous les péchés.
! VIÛI

Les menées allemandes
La surtaxe

sur les exportations
Déclarations de M. Chamberlain
Londres, 14. T.H.R. — Le chancelier

de l'Echiquier, M. Austain Chamberlain,
proposant l'adoption du projet de loi

pour la perception de la surtaxe sur les

exportations allemandes, a déclaré que
cette mesure avait une grande im-

portance, car elle démontrait à l'opinion
publique allemande l'unité qui régnait
entre les alliés. Les alliés avaient mon-

tré une grande patience et même de Tin-
dulgence tandis qus l'Allemagne man-

quait à plusieurs reprises à ses engage-
ments et ne faisait pas honneur à sa si-

gnature, et adoptait même une* attitude

provocante à la récente conférence de
Londres. En Allemagne, on veut consi-
dérer aujourd'hui le traité de Versailles
comme un nouveau chiffon de papier et,
si on avait le pouvoir, on le déchirerait.
Tant que l'attitude allemande sera

telle, les alliés ne pouront s'entendre avec

eux.

Voilà pourquoi nous étions poussés à

nous servir des sanctions économiques et
militaires dont nous disposions, et nous

nous proposions de nous en servir, soit
des unes, soit des autres. Il fallait con-

vaincre les Allemands que nous étions
résolus à appliquer des pénalités, et ce

projet de loi est un des moyens qui four-
nirait une importante part des sommes

dues par l'Allemagne.
*

* *

Dusseldorf, 14. T.H.R.—- Les so-
cialistes français Renaudel et Grun-
bach, actuellement à Dusseldorf,
confirmèrent au correspondant de
VEcho de Paris l'intention des in-
dustriels allemands de ralentir vo-
lontairement la production afin de
provoquer une crise de chômage.
Paris, 14. T. H. R. — Le Petit

Parisien signale qu'à Dusseldorf un
nombre considérable d'ouvriers de
la Ruhr réunirent un meeting au

cours duquel Renaudel, vivement

applaudi, souligna le caractère pa-
cifique de l'occupation des alliés.
Un ouvrier allemand déclara que

le prolétariat du Reich reconnaît
les légitimes revendications fran-
çaises. Il ajouta que l'Allemagne
doit payer pour la reconstruction
des cités françaises détruites.
Les ouvriers adoptèrent un ordre

du jour rejetant sur les industriels
rhénans la responsabilité des évé-
nements que leur attitude pourrait
provoquer.

* *

Paris, 14. T.H R.— Par sa maladresse,
plus encore que par son obstination,
l'Allemagne a obligé l'Entente à une nou-

velle crise européenne. Pour la première
fois, depuis l'armistice, l'alliance toute
entière se voit contrainte de revenir à

l'emploi de la force. L'entière responsa-
bilité de la rupture retombe sur le gou-
vernement de Berlin.
La position de l'Allemagne eut été très

forte, si acceptant en principe l'arran-
gement de Paris, elle s'était borné à faire

remarquer qu'il comportait 42 annuités,
au lieu de 30, prévues par le traité de
Versailles. De môme elle aurait pu récla-
mer des alliés qu'ils laissent à la commis-
sion des réparations la faculté d'apprécier,
au cours de ce long délai, les change-
ments éventuels introduits ; elle a commis
la faute de rejeter гп bloc l'accord de
Paris, sans en discuter les points faibles.
Après avoir déclaré qu'il ne pouvait

s'engager pour plus de 5 ans, le docteur
vou Simons, 24 heures plus tard, con-

sentait à parler de 30 ans ; certes mais
en soumettant sa proposition à de telles
conditions, qu'elle devenait inacceptable.
Les sanctions durent donc être mises en

jeu.
Dans ces circonstances, il semble bien

que Simons ait été l'instrument d'une
coterie nationaliste invisible et aveugle,
pour que la crise se dénoue, il faut que
l'Allemagne s'affranchisse de la féodalité
industrielle de3 Hugo Stinnes et autres
magnats.

LES AFFAIRES lECPES
On mande d'Athènes que la police a

interdit l'organisation du meeting qui de-
vait avoir lieu avant-hier à propos des
décisions de la Conférence.

Les ministère des affaires étrangères de
Grèce a publié samedi le communiqué
suivant :

Les nouvelles d'après lesquelles le
sla'u quo actuel en Thrace serait modifié
sont dénuées de fondement.

Les moiifications apoortées sont ;

(a Les Alliés ont retiré les menaces du
renvoi des Turcs de Constantinople ; la
souveraineté du Sultan
sera renforcée.
b) Les Alliés maintiendront le contrôle

sur les Détroits mais avec présence d'un
délégué turc à la commission des Dé-
troits.
c) Au sujet de Smyrne les Alliés onl

proposé que le vilayet reste sous le sou-
veraineté du Sultan, l'armée hellénique
étant maintenue dans la ville de Smyrne ;
l'hinterland serait administré par une gen-
larmerie commandée par des officiers al-
liés. La gendarmerie sera îecrutée parmi
la population indigène. lien sera de même
pour le services administratifs.
Les Alliés acceptent une modification

•les conditions de nature économique,
commerciale et militaire concernant lu
Turquie

Les Alliés ont demandé la suspension
des hostilités greco turques pendant l'exa-
men des propositions.
M. Gounaris remit à la Conférence une

note contenant les concessions extrêmes
que la Grèce pourrait consentir.
M. Gounaris demanda également que la

gendarmerie locale soit commandée par
des officiers hellènes.

Les délégués turcs repoussèrent ces pro-
positions et firent des contre-propositions.
La douleur de M. Venizelos
M. Venizelos informé à Biarritz des

résultats de la Conférence n'a pas caché
sa douloureuse surprise. D'après des nou-
velles de Paris il aurait dit qu'il regrette
profondément d'avoir survécuï à l'attentat
de Tannée dernière pour assister aujour-
d'hui à l'écroulement de son oeuvre.

pogroms n'éclatent dans ie camp de con-
centration des prisonniers.
Selon Ylzveslia, la propagande anti-so-

viétique s'étend de jour en jour.
La révolte à Tzaritzine
Le Djagadamard annonce qu'une grande

révolte a éclaté à Tzaritzine. Les cercles
russes de Constantinople ont reçu un té-
légramme d'après lequel 150 commissaires '

soviétiques ont été fusillés en cette ville.
*

é. ±

Paris, 11. T.H.R.— Les nouvelles re-
latives à la situation de Petiograd sont
contradictoires. Il semble que les Soviets
y tiennent encore. Trotzky a concentré à
Bologoié les troupes restées fidèles com-

prenant les régiments communistes et in-
ternationaux. A Moscou, les Soviets sont
parvenus à surmonter la résistance des
ouvriers révoltés, mais dans les environs
de la ville les détachements de paysans
insurgés déploient leur activité.

Dans les provinces l'insurrection a gagné
successivement tous les centres importants
les paysans massacrent les commissaires.
Des révoltes sont signalées à Voronège,
Nijni-Noavgorod, Tver, Toula, Riazan,
Archangelsk, Kharkoff, Kieff, Tsaritsine
?t à Minsk. Les communications entre
Moscou et la Sibérie sont rompues.
Le ravitaillement de Cronstadt par les

organisations russes et étrangères a pro-
voqué un grand enthousiasme chez les

insurgés. Le gouvernement esthonien a

séquestré l'or bolchevik.

Paris, 14. T. H. R. — Selon certaines
informations, la citadelle de Cronstadt pos-
séderait des munitions considérables. L'ef-
fectif des troupes serait de 30 à 40 mille
soldats. Cronstadt ne souffrirait que très
peu du bombardement et à la date d'au-
jourd'hui on ne signalait que trois blessés.

Le mouvement
antibolcheviste au Caucase
Paris, 15. T. H. R. — Une information

que reproduit le Temps signale que le
mouvement insurectionnel des monta-
gnards du Caucase s'est étendu jusqu'aux
limites des régions habitées par les cosa-
ques où les révoltés commencent à gagner
du terrain. C'est ainsi que les cosaques du
Ivouban ont commencé à se soulever. Les
cosaques du Don, toujours mécontents du
régime communiste, se sont révoltés eu
masse sous l'influence dos derniers évé-
nements en Russie centrale. C'est là que
l'insurrection se fait dans le plus grand
ordre et qu'apparaissent les premiers in-
dices d'une organisation sociale.
Boudienny aurait fait savoir au gouver-

nement des soviets qu'il était impossible
de diriger contre les rebelles ses régi-
ments, composés pour la plupart de со-
saques mobilisés.

Le traité de Sèvres
Des informations complémentaires par-

venues à Athènes rapportent que la Con-
férence de Londres a également envisagé
le retrait graduel des troupes alliées de

Constantinople pour 1s cas où les Turcs
donneraient des preuves de leur volonté
d'appliquer les autres décisions prises.
Mgr. Dorolhéos à ondres
Ledocum-tenensidu patriarcat œcumô-

nique qui se trouve à Londres, à la tête £
de la délégation patriarcale a fait par-
venir au Phanar la dépêche suivante :

Londres, 12 mars.— « J'ai eu le grand
honneur d'être reçu en audience par S.M.
le roi d'Angleterre qui s'est plu à expri-
mer toute la sympathie et tout l'intérêt
qu'il porte aux chrétiens d'Orient. Le roi
a reçu avec une visible satisfaction la

précieuse icône de la Ste-Vierge. »

*
* *

Mgr Dorothéos prolongera son séjour à
Londres durant trois semaines, sur les
instances, de certaines personnalités qui
<>nt fait valoir combien sa présence serait
utile à la cause des Grecs iirédimés. Une

imposante cérémonie religieuse a eu lieu
en la chapelle de Lambeth Palace où des
prières ont été dites pour la fraternisation
•les Eglises anglicane et orthodoxe. L'ar-
chevèque de Ganterbury a offert ensuite
un déjeuner en l'honneur des délégués du
patriarcat œcuménique.

La révolo'joii en Ui
Le correspondant dip omatique du Daily

Telegraph écrit que Lénine et Trotzki,
reconnaissant la gravité de la situation,
font des préparatifs pour s'enfuir. Le gé-
néral Koslowski est considéré comme

l'ennemi le plus redoutable des bolche-
viks. Cette révolution antibolcheviste pa-
raît devoir provoquer une terrible effu-
sion de sang Tchitcherine a déclaré : «Si
nous devons mourir, nous allons entraîner
avec nous à la mort un grand nombre
d'autres personnes.» On craint que des

Bekir Samy parle...
Paris, «5 mars.

Bekir Samy bey a déclaré au

correspondant de l'ccAvenir» à Lon-
dres que la délégation d'Angora a

fidèlement exécuté le mandat que
lui a conféré son gouvernement.
Il a manifesté son optimisme quant
à la signature de la paix mais
sous réserve de l'attitude que la
Grèce aura dès à présent envers
la Turquie. (Bosphore)
La limitation des armements

Paris, le ;5 mars
Le «New-York Herald» com-

mentant la déclaration faite à la
Chambre des Communes par M.
Chamberlain au sujet du projet re-
latif à la limitation des armements
dit que l'Amérique ne pourrait
faire aucune suggestion quant aux
termes de ce projet* suivant le
programme exposé par le président
Harding. L'Angleterre, cependant,
tâchera d'obtenir au préalable le
consentement du Japon et de l'A-
mérique sur l'idée générale lais-
sant à la Ligue des Nations la
charge d'étudier et de fixer les
clauses de détail.

(Bosphore)
L'émigration de l'Amérique

Paris, 15 mars
On mande de Varsovie : Le con-

sui d'Amérique d'ici à déclaré que
ia restriction que l'Amérique a ap-
portée à l'immigration est due au

fait que la plupart des émigrants
de l'Europe ont animés d'un esprit
révolutionnaire. (Bosphore)

Serbie et Bulgarie
Sofia, i5 mars.

Le journal «Tribuna» de Bel-
grade, parlant des rapports qui doi-
vent exister entre ia Bulgarie et la
Yougo-Slavie, dit que la nouvelle
situation créée dans les Balkans
par suite de l'avènement du roi
Constantin ainsi que par le traité
de Rapalio présente un intérêt
spécial pour l'entente serbo-bulgare.
Dans ce sens, l'extension économi-
que des Serbes et des Bulgares
vers la Mer Egée produira dans !a
presqu'île balkanique un état de
choses qui lierait plus étroitement
les destinées de ces deux nations.

(Bosphore)

La révolte contre les Soviets
Paris, 15 mars.

On mande de Copenhague au
« Temps » : Les autorités soviétis-
tes procèdent avec une rigueur ex-
trême dans la répression des ré-
voltes. Des centaines d'exécutions
sont enregistrées journellement.
Malgré cela, ils rencontrent des
difficultés extraordinaires et ont
été forcés de céder à Petrograddevant la force des révolution-
naires. La grève des ouvriers des
chemins de fer empêche le trans-
port des troupes dans les régionsles plus menacées.— (Bosphore)

A Berlin
Les conservateurs et les сот-

munistes se sont livrés à des
manifestations \ qui ont été re-
primées par la police. Ces ma-
nifestations tendaient à Lren-
verser le gouvernement.

T.S.F.
La perte du navire

«Esperanza»
Le bateau'<Esperanza"partide Gralveston (Canada) avec

une -cargaison de céréales à
destination de Tarente et dont
on n'apas de nouvelles depuisle 19 janvier sembleavoir coulédans l'Atlantique. Deux ba-teauœ arriv s à Trieste de
Gralveston également confie-ment laperte de 1'"Esjteranea".

(T.8.F.)

La question d'Orient
Londres, 14 A.T.I.— L'Agence Reu-

ter dit que les délégations turques et grec-
que pourront probablement faire con-
naître leur réponse mardi ou mercredi
prochain.
La délégation grecque a reçu d'Athè-

nés de nouvelles instructions, M. Gouna-
ris a eu dans l'après-midi d'hier line
conférence spéciale avec M. Lloyd
George.
Bekir Sami bey a déclaré au MorningPost que les nationalistes feront tout leur

possible pour hâter la signature de l'ac-
cord désiré par les Alliés.

Italie et Turquie
Rome, 14. A. T. I. — La presse ita-

tienne relève la haute signification de
l'accord italo-turc qui vient d'être con-
cln à Londres cl déclare que l'Italie est
toute disposée à aider largement au dé-
veloppement de la Turquie.
Le capital italien sera largement af-

feclé auxœuvres agricoles turques.
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L'obs$ir»a'icm a.ilem^nde
Paris. lï A. j i — Le Journal dit que

les Allemands, en s'obstinant dans leur

attitude actuelle, perdent les dernières

chances qui se sont offertes à eux. En

effet, aujourd'hui, la situation de l'Aile-

magne devient de plus en plus mauvaise

aft point de vue politique.
Le Dr. Von Simons n'a pas eu de

peine à se faire applaudir au Reichstag
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mines de Meurchin. -Léjjnaoiê çt après-demain l'Alsace-L- »rraine;
été accompli à CouiTiè- 1 après quoi, elle- exigerait aussi bien la

res. Toute.- ces destructions ont été pe'r- Goцгlande, la Champagne et la Belgique,

pétrées avec une méchanceté préméditée J Si les Allemands conclut le Temps,
et le dessein clairement avoué de nuire.

La destruction systématique des mines

et des puits a été décidée et entreprise
dès septembre 1915. Parfois ; le grand
quartier-général allemand a donné l'or-

dre de recommencer une opération jugée

car l'esprit allemand reste toujours le insuffisante. Dans certains puits de Lens,

même. Hier, comme aujourd'hui, au

delà du Rhin, on cherche à gagner du

temps. La France a trop attendu. Les

réparations qui lui sont dues ne sauraient

être plus longtemps retardées.
Les Allemands doivent céder, et ce

n'est qu'alors seulement que les sanctions

seront adoucies et même supprimées.
D'ici-là, l'action alliée se développera.
Le discours de von Simons

Londres, J4. A. T. I. — La presse

anglaise enregistre le discours de von

Simons au. Reichstag, qu'elle qualifie en

général de « bluff ». Tant que VAlterna-

gne conservera cette attitude cTintransi-

geance et de défi, aucun accord n'est

possible par les discussions.

i.e travail en Allemagne
Londres, U A.T.I.— Le Morning

P.ost dit que les lamentations des Aile-

mands au sujet des conditions de travail

qui régnent dans le Reich sont absolu-

ment fausses. Les Allemands essayent de

présenter au monde la situation inlé-j
rieure comme des plus mauvaises pour

échapper au paiement de l'indemnité.

En Pologne
Varsovie, 14- A.T.I.— Ces derniers

temps, les importations d'Amérique ont

considérablement augmenté. La Pologne
a obtenu un nouveau crédit de 10 mil-

lions de dollars pour l'achat aux Etats-

Unis de matières premières.
Dans les régions occupées
Paris, 14 A.T.I.— L'administration

militaire alliée annonce que la situation

est des plus normales dans la région
occupée. Les ouvriers n'ont nulle pari

abandonné le travail. La police est

faite comme par le passé.
Les autorités alliées exercent une sur-

veillance active et ont pris lentes les dis-

positions voulues pour que l'ordre ne

' soit pas iroùhlé.
La presse italienne

Rome, IL A. T. I. — Le Giornale

d'Italia, en enregistrant le dernier bons Français.

compte rendu de la Conférence de Lon-

dres, dit que les résultats obtenus sont

des plus satisfaisants. En un laps de

temps relativement très court les chefs

alliés ont réussi à défnir plusieurs pro-
blêmes complexes, dont l'étude avait

semblé devoir absorber plusieurs mois.

La rapidiic avec laquelle on est arrivé

à des accords concrets dépend surtout de

l'étroite union qui s'est manifesté dès le

premier moment entre lès membres des

délégations alliées.

l'œuvre de destruction a été reprise jus-

qu'à cinq et sept fois, avant d'être te-

nue pour satisfaisante.
La dévastation a été complète et opé-

rée sans le moindre nécessité militaire,

puisque la ligne de bataille se trouvait à

trente ou quarante klm. de distance.

M Millerand à Lyon
Paris, 3 4. T H, R. — M. Mille'and se

rendit dimanche, après-midi, à Lyon où

il fut reçu par M. Herriot, maire de

Lyon. MM. Bonnevay et Isaac visitèrent

aussi la foire dont le succès s'affirme tous

les jours. Le soir, au palais du commerce,

fut servi un banquet de cinq cents cou-

verts. Prenant la parole après M. Coignet.
le président de la chambre de commerce

de Lyon, qui rappela que les exporta-
tions de soiries avaient passé de 385 mil-

lions en 1913 à 1,810 millions en 1920,
M. Millerand félicita les promoteurs de la

vaste entreprise de l'aménagement du

Rhône dont il avait visité les premiers
travaux dans la matinée. 11 rappela en-

suite que la France était résolue à ne re-

culer devant aucun effort pour obtenir de

l'Allemagne ce qu'elle doit. Mais la

France désire poursuivre dans la paix le

labeur de l'usine et du champ.

Paris, lï. T.H,R.— M. Millerand a vi-

sité dans la matinée du 14 mars la foire

de Lyon dont les importantes construc-

tions entreprises durant la guerre témoi-

gnent de l'activité' du génie lyonnais.
M. Millerand félicite la ville de Lyon et

approuva la réforme de décentralisation

que d'ailleurs la ville de Lyon a brillam-

ment inaugurée. M. Millerand déclara

qu'un système complet d'assurances so-

ciales, où la mutualité prêtera un grand

concours, est sur le chantier et marquera

une étape décisive dans la voie où notre

République s'est engagée. M. Millerand

termina son discours en réclamant pour

la réalisation de la prospérité publique,
l'entente étroite de toutes les catégories
de producteurs et l'union de tous les

Le plébiscite en Haute-Silésie

font mine do préparer un coup de force,
soit avant, soit après le plébiscite, il fau-
dra que les alliés prennent, sur terre et sur

mer, des mesures propres à garantir dé-
finitivement la paix.

LA DÉFENSE DES INTÉRÊTS TURCS

Déclarations de Séfa bey
Hier soir, à 6 heures, le» représentants

des journaux turcs étaient convoqués
chez Séfa bey qui leur a fait les déclara-

tions suivantes :

— Des journaux quotidiens avaient

annoncé /ue Tevfik pacha, avait cédé

entièrement le droit, de parole à la délé-

gation d Angora. Une dépêche ayant été

reçue du grand-vezir, il y a lieu de re-

mettre les choses au point.
Après l'amvée à Londres de la délé-

gation anatolienne, les deux délégations
ont causé au sujet de l'objectif poursuivi,
et après avoir arrêté les lignes princi-
pales de nos revendications, se sent pré-
sentées, d'accord, à la Conférence.
Sur la déclaration du président que la

Conférence était prête à entendre la délé-

gation ottomane, Tevfik
*

pacha a relevé

que le moyen d'obtenir au plus tôt une

paix durable résidait dans la sauvegarde
de l'intégrité territoriale et de l'indépen-
dance de l'empire ottoman, dans les ré-

gions habitées par les Turcs ; le respect
du droit des minorités et une solution

internationale de la question des détroits.

invités par la Conférence, les délégués
l'Angora exprimèrent leurs avis sur les

autres questions.
Les alliés ont été très favorablement

impressionnés par l'accord intervenu
entre les deux délégations, et ceux qui
comptaient tirer parti d 'un désaccord ont

été déçus. Les deux délégations ayant
pour but commun d'assurer le salut du

pays et les droits sacrés du Souverain,
elles travaillent ensemble à la réalisation

de ce but.

Nous attendons donc du patriotisme et

de la sagacité de notre presse de s'abs-

tenir de publications contraires à la vérité

et qui ne sont propres qu'à créer des

malentendus.
* *

L 'Akcham écrit :

Ainsi que nous l'annoncions, hier, le

gouvernement a reçu de Tevfik pacha une

dépêche conceinant la Conférence.

Cette dépêche est conforme aux infor-

mations données par les agences. Mais

elle ne fait aucune mention d'une discus-

sion sur la Thrace.

Tevfik pacha fait savoir à la Sublime

Porte qu'il a déclaré à la Conférence qu'il
lui répondrait après examen des propo-

sitions.

D'après les nouvelles reçues, après
nouvel examen de la question certaines

autres modifications seraient décidées.
*
* M

D'après une dépèche particulière reçue

de Genève par Vlkdam, Bekir Sami bey,

président de la délégation d'Angora, a

déclaré que, ne possédant pas les pou-

voirs nécessaires pour pousser les négo-

dations plus loin il retournerait à Angora.

Direction de la presse
TevfikKianfil bey est nommé directeur

général intérimaire de la presse.
Nous avions précédemment parlé du

projet de réorganisation de la presse éla-

boré par l'ex-direcleur général Fuad et

divisant celle-ci en trois sections.
Ce projet ayant été approuvé par le

ministère des affaires étrangères, fappli-
cation en a commencé depuis hier.

Un théâtre nouveau

On annonce qu'un groupe de capitalis-
tes disposant de 400.000 liv. s'est adressé

aux autorités arméniennes pour la cons-

truetfou d'un grand théâtre sur le terrain

du cimetière de Pancaldi.

Carnet .nonciain
A unakeuy

Un concert suivi de sauterie a été or-

ganisé par la Société des demoiselles « la

Bonne Volonté » d'Ortakeuy. 11 aura lieu

le samedi, 19 courant, à 9 l\2, dans le

local de la Bené Israël d'Ortakeuy même.

Le profit de cette fête annuelle est des-

tiné, comme l'on sait, à secourir les eiô-

ves indigents de la communauté juive.
Le programme du concert est très in-

téressant, et nul doute que de Péia même,

l'on voudra se rendre à cette fête.

En quelques lignes.
— Le Terdjuman est suspendu par la

censure pour 24 heures.
— Mehmed Aii bey, préfet de la ville,

a inspecté hier l'hôpital de Djerrah-Pacha.
— Le Dr Emine bey, 1er .opérateur

de l'hôpital de Djerrah-Pacha, est desti-

tué et remplacé par le Dr Burhaneddine

bey.
— La grande citerne byzantine de

Yéré-Batan, où l'électricité a été installée,
a été ouverte hier au public.

— Madrid, 14. — La pouce a arrêté,
dimanche, à Madrid, un individu nommé

Petro Matheo qui avoua aussitôt être l'as-

sassin de M. Dato.— T. H. R.

La vie cocasse

ECHOS ET NOUVELLES

EN FRANCE
Les pertes de l'industrie

métallurgique
Paris, 14 T.H.R.— En ce qui concerne

la fonte,les départements envahis livraient

86 ojo de la production totale française

En 1919, le département de Meurthe-et

Moselle n'a pu fabriquer que 431 tonnes

au lieu de trois milliards (?) 560.000 t.

en 1913. Le Nord qui, avant, la guerre,

s'inscrivait pour 933.000 tonnes, n'a pu

atteindre en 1920 que vingt pour cent de

son rendement; tandis que la Meurthe-et

Moselle arrivait seulement à 50 pour cent

pour l'acier, le Nord et l'Est qui en 1913

produisaient 78 pour cent de la l'abrica

tion totale de l'acier en Fi ance et 58

pour cent de notre production en acit

moule, étaient réduits à la fin de 1920

40 pour cent de leurs chiffres d'avant

guerre.
Plusieurs années seront nécessaire

pour remettre en. état les laminoirs dé

truits qui représentent 55 o[0 de la puis-
sance de cette industrie.

Si Jes usines de fer ont peu souffert,

c'est qu'elles étaient convoitées par r Al-

lemat ne et elles furent exploitées jus-

qu'à la dernière semaine de la guerre et

la retraite imprévue des Allemands ne

leur a pas laissé le temps de les sabo-

ter aussi sérieusement que les mines de

charbon.
C'est avec une sauvagerie minutieuse et

scientifique que les Allemands se sont

acharnés sur le grand bassin houiller du

nord de la France et le Pas-de-Calais.

Les Allemands ont amené avec une pa-

tience diabolique les eaux de tout un

i ■в |имвцши «а«мживиццшшм 1»и»'»1ч H.II—дивадагш*

Paris,14. T.H.R.—Samedi, à Munich,

dit le Temps se sont terminées les réu-

nions consacrées à la Haute-Silésie. Vers

le soir le prince-héritier, Rupprecht, se

montra en grand uniforme, accompagne

du colonel Iiapp, qui s'est distingue en

marchant à ta tète de ses hommes contre

les ouviiers de ta Rhur.

Ce que désirent tes aines, c'est que ia

Haute-Siiesie" ne soit pas considérée

comme un prétexte d'agitation, mais

•oinme un pays appelé a disposer libre-

ment de lui-même, que le plébiscité ne

ioit pas l'origine d'une nouvelle série de

luttes, mais.la début d'un appaisement
définitif.
Les raisons invoquées par la propa

gande allemande laissent beaucoup a de-

suer. Ainsi quand i propagande alie-

mande dit: «Sans le charbon de Haute

Silèsie ; l'Allemagne ne peut pas travail-

ier,» c'est faux, car, les statistiques aile-

mandes prouvent que le charbon de la

Haute-Silésie est progressivement chassé

du marché allemand par le charbon de

la Westphalie et qu'il est devenu de plus
en plus, un aiticle d'exportation.

Quand la propagande allemande dit

«Laissez la Haute-Siiesie à l'Allemagne,
pour que l'Allemagne soit en état de payei

les réparations»,il s'agit là d'un mensonge

odieux. Les alliés obligerait une popula-
tion polonaise à se laisser exploitei par

l'Allemagne, pour que celle-ci leur verse

une part du bénéfice qu'elle tirerait de

cette exploitation. Ce serait- aussi un

marché de dupes car, en passant, sous le

drapeau polonais, la Haute-Silésie, peut

parfaitement contribuer au paiement de

réparations, mais retenue sous la dotm

nation allemande, elle servira à fabriquer
des canons, des obus et des grenades
pour ia guerre de revanche.

Quand la propagande dit enfin ; «Si la

Haute-Silésie est rattachée à la Pologne
l'Allemagne ne renoncera jamais à ia re

prendre, ce sera le commencement de

conflits interminables,«c'est là un chan-

tage impudent. Si les alliés y cédaient,
l'Allemagne réclamerait demain la Pos-

Au pays de Moustafa Kemal j
Chérif bfy, ex-ministre du commerce !

et de l'agriculture, est arrivé a Angora
par voie d'Adana.

*>. Les Turcs qui s'étaient réfugiés
d'Ardah'an et d'Artvm à ErzeroUm sont,

retournés le 1er mars dans leurs foyers.
%% Le conseil général du vilayet de

Castamouni a fait don d'une tribune eu

noyer au président de l'assemblée natio-

nai© d'Angora.
Le gouvernement kemaliste a dé

cidé de procéder à l'embellissement d'An-

gora, cette ville étant visitée par de nom-

breux touristes étrangers.
L'Assemblee générale d'Angora se-

rait saisie d un projet de loi rendant le

repos obligatoire le vendredi, aussi bien

pour les départements et institutions offi-

ciels que pour les établissements privés,

кa délégation nationale arménienne
La délégation nationale arménienne in-

forme par télégramme ie patriarcat ar-

rnénien qu'ayant terminé sa lâche elle

quitte mardi Londres pour rentrer à Paris.

Elle donne en mémo temps des informa-

tions détaillées sur ia décision de la Gon-

l'érencé concernant l'Armenie turque.
Le conseil mixte a ete nier Convoque

en seauce extraoïdinaire pour prendre
connaissance de ce télégramme.

8.B. Mgr Zaven a deeiaié a an rédac-
teur du Djagadamard que le résultat ob~

Naby est de retour à Paris

Le Hardjié vient d'être informé que
Nabi bey, qui se trouvait à Londres, est

retourné à Paris.

Les prisonniers turcs en Sibérie
Le gouvernement avait fait de multi-

pies démarches pour le retour des pri-
sonniers ottomans se trouvant en Sibérie.

Ces démarches ayant été couronnées
de succès, ledits prisonniers quitteraient
Wladivosteck dans le courant de ce mois.

Le divorce de ia Suitane Aïché
Le damad Ahmed Nami bey, avait, en

septe nbre 1918, envoyé ici de Genève

où il se trouve uns lettre, déclarant

qu'il divorçait son épouse, Aïché Sultane.
Les formalités y relatives viennent

d'être accomplies.
Mission sanitaire à Aïntab

Le comité du Croissant-Rouge a dé-

cidé d'envoyer une mission sanitaire à

Aïntab.
Cette mission acco'dera son assistance

aux nécessiteux d'Aïntab, tout comme

celle envoyée à Adana assista les neces-

siteux de cette ville.
La mission susdite est présidée par le

Dr Emine bey, médecin de l'hôpital de
Djerrah-Pacha.

Dans ia Légion d'Honneur
Parmi les croix de la Légion d'Hon-

neur accordées à titre posthume, cell

Programme au mercredi 16 Mars

Liné-Amplru La Maîtresse du Monde.

(7ème époque)
Laxen bourg Tarzan
EclaU Tue la Mort.
Orientaux. La Maîtresse du monde

(3ère époque)
Etoile Le Tablier blanc.

Skating— Le Maître de Forges.

tenu est assez iassurant et qu il ieia pu- (jon t nous reproduisons la citation mérit

blier aujourd'hui un communiqué a ce spécialement d'être citée ;

8и^' « Granet Jean, lieutenant au 313e

« régiment d'infanterie, promu Chevalin•

«de la Légion d'Honneur à titre posthume
«Le 12 avril 1917.dans la forêt de laVi.lt-
« au-Pois a brillamment mené une ope:
« ration de reconnaissance de nuit au

« cours de laquelle il a ramené de n u

« breux prisonni-rs.
« Dans la môme nuit a vigoureusement

« enlevé sa section ycur Toccupatioi
« d'une tranchée ennemie nécessaire a T

« protection de l'opération on cours. A

« trouvé une mort glorieuse dans celle

« action et a été cité. »

Le jeune héros mort ainsi pour la pa

trie, dont nous saluons la glorieuse un -

moire, est le lïls de notie éininenc cou.-

patriote bien connu à Consiantiuople : M.

Félix Granet, anci< n ministre, adminis-

trutear-dalégué de la Société d js Quai-
dsi G instantinople a la fonlitiou da ia-

quelle il a largement contribué.

Les professeurs turcs en grève
Lr s professeurs des lycées de Cadikeuy,

Le temps qui se déroule nous apporte
de singulières nouveautés ; jugez-en par
vous-mêmes: le Parlement de Prague s'oc-

cupe d'un projet de loi, d'ordre bien sug-
gestif... La stupéfiante trouvaille est due

à une femme-député : Mlle Betta Ker-

piskova ; cette hardie bohème, déplorant
amèrement la diminution du sexe fort,
invite tout homme âgé de moins de 50

ans à se mettre en ménage avec deux
femmes à la fois. Remarquez que le

chiffre deux est un minimum, le maxi-

mum reste au choix des intéressés ; elle

est accommodante l'aimable Praguaise.
Mlle Kei piskova exalte de son mieux la

polygamie, en raison de l'extrême rareté
des hommes; ce.te nouvelle loi éloquecn-
ment plaidêe. revêt, à son sens, un ca-

ractère hautement moral (question dé
latitude, sans doute). L'audacieuse dé-

putée expose les dangers de tout sei^i-
ment reirené... elle déplore les fâcheuses
conséquences qui pourraient en décou-

1er, Corinne l'accroissement de la dissolu-
tion, dз la vie géant-', du vice, etc. Mile
Betta redoute encore l'invasion des fem-

mes dans le d mû*trie des professions mas-

culines.
Ainsi, Mesmeurs 1rs époux, tenez-vous

pour avertis; il ne vous reste plus qu'à
faire la nique à la vie chère, po< r ad-

joindre une deuxième épouse à celle que
vous posséd z "déjà : de Yhabitude, à la

sec onde, nature .. il n'y a pas loin, comme
vo us savez...

C'est égal, pour que de semblables
idées osent germer dans- les cervelles de

là bas... il faut croire que la lutte pour la

vie n'offre aucune âp'été dans ces bien-

heureuses contrées ; en n'en saurait dire

autant pour notre pauvre patelin, où l'on
a déjà bien du mal à entretenir une seule

épouœ.
Mais n'oeblkns pas qm l'Amour est

enfant de Bohème ; dès lors tout s'explique,
Gavrochetîe

Les orphelinats arméniens
M. Ricks, membre du Comité de se-

cours américain, a rendu visite au pa-

triaiChe arménien. 11 assistera aux ira-

vaux de la commission ad hoc chargée
de l'élaboration du nouveau projet con-

cernant les orphelinat." arméniens.
Vol de timbre3

Une précieuse collection de timbres

avait été, il y a plus de deux un-, volее

a ia direction générale -des postes et téié-

graphes. Plusieurs timbres faisant pani j

de cette collection ayant été découverts

chez un philatéliste à Yuksek-Kalditim,
une enquête est ouverte.

Les bains publics pour les pauvres

Gomme on le sait, ia direction gêné-
raie de la Santé avait créé quelque s

bains pub les à l'intention'de lapopul;-
tion pauvre. 1С с j s bains, deux — ceux

de Gassim-Pacha et de Balai — n'avaient

pa fonctionner faute d'argent. La drrec-

tion générale de ia Sanie cherche dts
-

4

ressources qui lui permettront de renie-j
dier a cette situation.

Faits divers

PRIiVCE-RIGADIN
Le célèbre artiste paiisieu accompagna

de sa troupe de comédie française débar-

quera,aujourd'hui, en notre ville du cour-

rier de la Compagnie Paquet.
Les débuts auront heu irrévocable-

ment,vendredi prochain,au NouveauTuéâ-
tre.
Voici l'ordre des 4 premiers spectacles:
Vendredi 18 mars Ma tante d'Honfleur
Samedi 16 » Ferdinand le noceur

Dimanche 20 » Miquetie et sa mère

Ludi 21 » Le dansew de Mme

Dimanche matinée à 21[2 heure Ma

tante d'Honfleur.
La location est ouverte aux guichets

du Nouveau Théâtre.

Tue la Mort ! ! ! ! ?

Bien grand est actuelle eut м ngotm-
ment du public pérote pou- m films
d'aventuies

Tue la Mort, le grand cine-ioman en

12 épisodes de Gaston Le oux \st «sstr-

rément un des plus beaux р.и i ions o>-ux

qui ont ete tournés jusqu ici.

Publié par le Matin en feue ion on

s'arrachait littéralement les- numéros po-. r

le lire.
Bien charpenté, riche en aventures sa-

vamment présentés, Tue la Mort attirera

une loule considérable au Ciné Eclair ou

il set a projeté à partir de dimanche pro-
ohain au lieu de lundi.
La direction s'est, décidée, à en avancer

ainsi d'un jour la projectien afin que б

jours puissent suffir à toute sa cliente e

pour voir ce film. Après les changements
des programmes auront lieu tous les lu.a-

dis.
Tue la Mort est mis en scène et inter-

prête par la célèbre acteur, spécialiste on

la matière. René Navarre.
Séances à 3 1[2 heures 6 heures et 10

heures,
Le Masque Rouge

La direction du grand Ciné Amphi,
sans cesse à l'affût de. nouveautés vient

d'acquérir Le Masque Rouge un supeibe
et intéressant ciné-roinan en 15 épisodes
dont eile commencera la projection ca

vendredi, 18 mars, en faisant figurer à son
programme les S premiers épisodes.
Le Masque Rouge est un film sui generls

qui, g'àoe aux prouesses qu'accomplis-
sent ses personnages, tient le spectateur
en haleine.

Pas de mots inutiles. Essayez de voir

le commencement et vous serez con-

vaincus de la valeur du Masque Rouge.

Allez tous voir cette semaine

Aux Cinés Orientaux
la 4me époque

LA MAITRESSE i*

DU MONDE
intitulée ;

Ksmcrciement
L'Ëphorie de la communauté gœeqn

de Gandilti s'empresse de remercier cha-

leureusemont M. 1). Corpi du bon aoc ne.

qu'il a bien voulu lui faire en menant a

sa disposition ses vastes sailes pour le

bai qui a eu lieu le 12 courant à Candi;!;.
Pour l'Ephorie
D. Petridis

La troupe de ia Porte St. Martin

Nous sommes heureux d'apprendre que
bientôt la troupe du théâtre de la Porte

St. Martin sera parmi nous.
Cette année-ci le Grand Coquclin est

entouré de Mme Andrée Mery et Monteux,
le meilleur Cyrano de Fi ance.

Nous y reviendrons bientôt avec des

détails.

! Béchiktache, Merdjan, Véfa et Nichan-
i tac lu ont cessï leurs cours, leurs appoin-
tenions n'ayant pas été payés.

Préfecture de la ville

Le préfet de la ville a donné To'dre

d'inspecter tous les hôtels, pensions et

autres établissements similaires. L'ins-

pection commencera dans un ou deux

jours.
La question des laits

Le conseil de ravitaillement interallié a

informé ia préfecture que, parmi les dit'-

férents laits se vendant sur place, il s'en

trouve qui sont nuisibles à la santé. Par

conséquent tous doivent être analysés.
La préfecture de la ville s'est fait re-jp

mettre des échantillons qui seront soumis j j|
à l 'analyse.

Le Roi [lacomhe

Brigands arrêtés .

Mehmed ogluu llaïiar, Ali og !ou lias-

seine, Mah-mud et Ali llaïlar,.qui avaient
emmené plusieurs personnes dans la mon-

iagiie, ont ete an étés.
Fatma a éie arrêtée,

La revanche Sigaoïvt père dans i'OR\GE

Fatuift K.»..№ lucein, Гмгше rlivor- "t? Ci"é Théûtre Лев Variétés

ceu (le Sailli «JT-ll'Ii, ancien compte *, Q T " T*'
la gendarmerie, a pénétré dans la м,аь„п

vante et d.ainat.que l 0™9e qneb.gno-

de sonan. i-n f p.ma, sis â Béeli.k ac.11. Pnc-, le hç, 0i de la Bouclel e et d.

•U« Démirdjiler et enlcté quelques us-
se fera applacd.r a^ partir

mnsiies de amnage
du Jeudi,17 mars, au G.ne-Tiieà.re des Va-

•'riétés La direction a été bi о m pirée en

•L® I
'

eu choisissant, pour n reoovtти> e de son

Le feu s'i-'St dioiaré lundi, à 2 h. et loi-at. ou film de G. de M rifio- . b m-

demie, a Pâneàldi, dans le dépôt de pè<a ent de Signoret fait flore- d ms le

chai bon ténu par un certain Coteho. Ledit rôle du Banquier de'Chamy qu i, ,гн ■ p--

dépôt, ia boutique attenante ainsi que supéi mmement et en grand arti-i-.

deux maisons ont été la proie-des flammes. Tous eux qui ici — et Us spm

As-ur-z-vens conlrf 'es Mahdies et Ac-
cîdents à la Royal Exchange Assurance
Corporation, Agents Généra-x: J. VV
VYhi.tub N Go LU oanamar Ibu, Statn.

egnui,
admirent le talent de Signoret, si so ode
et s» personnel, se feront un plaisir d'aller
le ver- dans l'Orage où il joue aux côté?
de Miles Ugazio et. Dauvrav.

Ce jeudi au CtXE ETOILE

SOLEIL
avec LEDA GYS

Allez voir au CINE ETOILE

S L Z A X N E G R A N D A I S

dans ie TABLIER BLANC
Ce sont les derniers jours. Jeudi changement de programme.

L E ÂSQUE ROUG
FILM DE GRANDES ÉMOTIONS

?99
ш
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LE BOSPHORS

part : du troisième mois donnez à votre vtBt la. FARINE LACTEE N ESTE
r

(s®*

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

15 mars 1S21

fournis par la Maison de Banque

PSALTY FRÈRES
57 Galata, Mehmed Ali paclia han, 57

Téléphone 2109

farc Unifié 4 oyi • •

Lirts Turcs

Emprunt Intérieur Ott.

ACTION
^natolie Ch. de fer Ott. .

Assurances Ottomanes.

Balia-Karaïdin .

Banque Imp. Ottomane.
Brasseries réumes . .

,
» Bons .

Charte red . • •

Ciments Arslan .

, Eski-Hissar .

Dercos (Eaux de). . .

Droguerie Gentr. 'e .

Kassandra ord. . . •

,
_

pri>_ . . •

Minoterie* l'Union. . .

Régie des Tabacs
Tramways de Consiple.

, Jouissances
Téléphones de Cons\ple
Transvaa)
Union Giné-Théàt aie .

Commercial . . • •

Laurmm gren • • » •

Société d'Héraclée .

Stéria.
Eaux de Scutari . .

, Egypt. 1886 3 oio
» » 1903 3 oio
, » 1911 3o\o
, Grecs 1881 3 010
» » 1904 2112* Ltq. !

» » 1912 2Ц2. •
» 1

Anatolie 41i2. .
» ;

И à 112. •
* 1

III 4 »

)uais de Coroqple 4 o{0

Vt Haldar-facha 5 oio

Quais de Smyrne 4ою

Eaux de Dercos lop .
»

» de Scutari 5 0(0. * i

Tunnel 5 °i0.

Tramways ,

' ' 1
fclectricitô . . . • •

MONNAIES (Pspisf)
Dire 'troue • • •

'
• 59

Livres anglaises. .

.
flct .уАШ «

Drachmes. . • •

L?ree italiennes • »

Ltq 82 50
> ! 11 30
» 17 50

Ltq. 16 80
l

»

Э 27 —

,
» 41 —

9 35 50
1 26 —

Э

t
-

l 18 —

t. 16 25
J 12 to
» 7 —

> 6 50
» 12 —

» 39 ~~

i 31 50
»

> 16 90
»

, Э

» »

г 45 ——

, »

1—

ONS
Frs. 1700

1 Ltq s. al 1[2 les 100 kil Dédouanés cris-

j tallisés hollandais Ltqs. 33 1)2 les 100

kil, Dédouanés cristallisés belges Ltqs. 33

les 100 kil. Dédouanés cristallisés d'Ar-

gentine Ltqs. 34 les -1Q0 kil.

Tendance ferme'; il n'y àma pas d'ar-

rivages toute la semaine. A.l'origine tes.

prix très fermes

Cafés : en marasme et sans mouvements.
Le stock pèse toujours et les prix

traités sont bien au-dessus de l'origine.
Prix: I pts. 55 l'ocque, 1150 pts., ordinaire

pts. 45 l'ocque.

La Politique

Il 1 11Ш1

PRESSE TURQUE
Les uns ne diffèrent pas

des autres

Du Pegam-Sabah (sous la signa-
ture d'Ali Kemal bey,) :

Tant qu il se trouvera dans ce pays
des bachibozouks voulant le gouverner
mec 1 esprit du moyen âge, les malheurs
ne cessciont pas de s'abattre sur nous.

Tous les charlatans du monde auront
beau se réunir, ils ne réussiront pas à
fлiie qu il n en soit pas ainsi. Un gouver-
noment tel que celai des Lover, des Ta-

Liât, etc., est fatalement condamné a

être Je jouet des tempêtes, pour finale-

,nient, se briser sur quelque récif. C'est,
ce qui est arrivé, et cela ne pouvait man-
quer d'arriver.

Or, Moustafa Kemal et ses acolytes ne

qu'à celle d'Athènes, que les non -
Afférent en rien des autres. Depuis des

velles modifications au Traité de ,
années > no"3 assistons à ces préstidigita

ticle 38 du traité

déclare reconnaît)
liberté de l'Armé

fait antérieu'e neuf

le Sèvres la Turquie
l'indépendance et la

; e ainsi que l'avaient
les puissances alliées.-

A VIS

Foà e!
j:.

Que fera Angora ?
La Conférence de Londres a pro-

noncé son verdict.M. Lloijd George,
parlant ail nom des Alliés,a déclaré.

Sèvres formaient un tout. Il n'y a ,

I tions que sont l'Union et Progrès, et

1180
1160
1050

13
12
13
13
12
21
14

r nnipr От fera j le mouvement natfonal, les actes de pa-
donc plus a les discuter. Que fe™-\ rm<ls organisations ne varient pas, L
dans ces conditions, Iigoi Л . e ' s

prit qui les anime étant le môme. Ren-

la semaine damière, au fur et à

mesure que les premières dépêches
arrivaient dans la capitale kema•

liste, l'Assemblée nationale s'est mise

à examiner les diverses proposi-
tions formulées à Londres. Le ton

des discours a clé dans l'ensemble

net, et tout laisse croire qu'Angora
~

j refusera l'accord

20

Les kemalistes ont trop prorîus
ци peuple d'Anatolie pour qu'ils
puissent se contenter des résultais

obtenus ù Londres. A part l'accord
93, de Cilicie

4j93

Dollars
Roubles Rtmaooff . -

« Kerensky , . •

Leis » » •
.
:

Couronnes autrichienne-1-

Marks* . > • • r • -

■

Levas • •

;
-

-

Billets Banque Imp. Utt
1erEmission- . . , ■

■

CHANOS

on

215
m
110
Lc>

40
5
47
4

201

50

75

New-York
'jndres
Paris. . .

Gerêve >

Коше. . -

Athènes, .

Berlin" .

V terme
Bucarest .

Prague
Amsterdam

67 50
577 —

4 y 75
.1 4

1 18 50
4 9 -t-

42. 50
280' —

i 40
'

1

—

'96

Bulletin financier puDtiè par le>

agences Havas-Reuter.
bourse de Londres

Clôture du 11 mars

L'article 39 pré? it le consentement do

la Turquie, de l'Arménie et des autres

hautes parties contractantes à l'aibitrage
du président des Etats-Unis pour laques- j
tion de la délimitation des frontières de j

ГArméni,e dans les provinces d'Eizeroum,
de Trébizonde, de Van et de Bitiis etc.

Par l'article 90 la Turquie déclare d'ores

et déjà renoncer à ses droits et attribu-

tions sur les territoires qm seraient adju-

gés à l'Arménie à la suite de cet arbi-

trage.
Telles étaient les c'auses formelles el

explicites revêtues de la signature et de

la sanction des parties contractantes-du

traité, nous apprenons aujourd'hui des

choses vagues, des généralités, à savoir

les Alliés reconnaissent aux Arméniens

de Turquie le droit à une existence indé-

pendante dans les provinces orientales

de la Turquie d'Asie».Nous constatons en

même temps qu'il n'est plus question de

la délimitation des frontières arménien-

nés par M. "YYiGan.

S

les nouvelles condi-

tions de Londres ne changent pus
notablement la situation quant au

reste. Il est vrai qu'ils peuvent se

rattraper sur le Caucase: Kiazim

Karabêktr ne vient-il'pas d'occuper
Baloiim ? Mais c'est précisément
cette possifaililé d'une vie plus inde-

pendante qui amène inévitablement
les kemalistes à rester irréductibles
sur leurs revendications.
La Conférence de Londres n'a

donc pas essentiellement abouti.

L'Informé.

Ch. s. Paris

t s. Vienne

, s. New-York —.—.

r s. Berlin.
i s Rome —•

—
•
—

» s. bu

i s. r v ia

i s.. Genève —•— •

Prix argent
—

Paris du 14 mars

Qh s. Londres —.—

t s. Vienne —.—.

< s. Berlin
c s. Rome —.— ;

—

i s. Bucarest —

, s. Athènes
i s New-York .—

i s Genève —

s. Bruxelles —.—

55 52
1687

3 90 875
244 50
106 125
284 5Q

23.06
33 50

55.19
3.525

- 22.75
52 25
19.50
109

14.15
240.—
104 OQ

Dernières
nouvelles

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni

hier, à 10 heures, tous la piésidence du

grand-vezir intérimaire et a délibéré jus-

qqà une heure avancée.

Les délibérations ont porté sur la dé-

pèche chiffrée reçue de Tevfik pacha ainsi

cjue que sur l'accord signé entre Btkir

Sanii bey et M. Bnand relativement à ia

Cilicie.
A l'issue du conseil Ali Riza pacha s'est

rendu au Palais et a soumis au Souverain

le résultat des délibérations

La délégation de Tevtik pacha
A LA BOURSE DE PARIS

Paris, 14. T.HTU— Là Bourse est moins

ferme qu'aux séances précédentes. Au

parquet, il faut noter l'absence des obb-

gâtions du crédit national. L'argent sera

mardi aussi bon marché qu'à la dernière

liquidation.
En coulisse on reste un peu au-dessous

des cotes de samedi. Les changes élran-

gers sont moins tendus.

LE MARCHE COMMERCIAL
Renseignements fournis par M. Ànt.

Mosçopoulo, Kôvendjoglou Han, No 1,
Tél. St. 1887.

Sucres.— Marché ferme, la demande
assez bonne.
Prix cristallisés hollandais en transit

Lst. 42 la tonne,prix cristallisés belges
en transit Lst. 41 la tonne, prix cubes

hollandais en transit Lst. 52 la tonne,

prix cubes belges en transit Lst. 51 la

tonne.
Dédouanés cubes hollandais Ltqs. 42

les 100 kil. Dédouanés cubes belges

Nous apprenons de source authentique
que la délégation de la Sublime Porte ren-

trera dans une dizaine de jours à Cons-

tàntinople.
Uni information reçue précédemment

avait annoncé que Tevfik pacha quitterait
Londres le 6 mars. Mais diverses raisons

t'obligèrent à retarder son départ. Le

grand-vezir partira après la fin des défi-

bérations relatives aux questions orientales
et sera ici dans les premiers jours d'avril.

Toutefois, le gouvernement n'a pas en-

core reçu d'information officielle à ce

sujet.

La délégation de Bekir S ami hsv
La Sublime Porte a reçu des informa-

tions confirmant le départ de Bekir Sanii

bey pour Angora, avec une partie de la

délégation, à l'uTet de recevoir des ins-

tructions et les pouvoirs nécessaires.

D'après une autre version, une nouvelle

délégation est en route pour Londres en

remplacement de celle de Bekir Sami bey.

erser, détruire, incendier, voilà lesseu-
les choses dont elles soient capables. Pè-
cher en eau trouble leur plaie énorme
ment.

Par exemple, les conséquences de la

guerre générale ont été désastreuses pour
ce pays. Mais peut-on nier que l'Union
et Progrès n'en ait re'iré les plus grands
profits ?

Les fonctionnaires
Du Vahded :
Pour nous autres Turcs, l'argent n'a

malheureusement aucune valeur. Raison
de plus pour ne pas nous montrer parci
monieux à l'égard de ceux qui n'hésitent
pas à faire le sacrifice de leur existence

pour la patrie ou ceux qui Lur sont le

plus chers. Nous devons le faire, d'autant

plus qu'il s'agit, en somme, de leur don-
ner de quoi ne pas mourir de faim.
Il ne se trouvera pas, dans ce pays,

un seul patriote capable de protester
contre une dépense de 2 on 8 millions
destinée à sauver de la misère ces fonc-

tionnaires qui ont montré un esprit de

sacrifice égal à celui des soldats ayant
lutté et péri dans les tranchées.
Les principes yladstoaiens
De Vlkdam :

A une époque où le principe des ns-

tionalités n'a pas encore trouvé une ap-

plication pratique suffisante, et où l'Eu-

горе a consenti que, dans des questions
territoriales relatives à la Turquie, il fût

dérogé au principe d'après lequel un ter-

ritoire enlevé au croissant pour être

cédé à la croix ne saurait retourner sous

le gouvernement du croissant, parler des

principes gladsloniens et en demander
1 application ne répond pas, croyons-nous,
aux nécessités actuelles.

PRESSE GRECQUE
Les modifications

du traité de Sèvres
Du Proia :

Les « petites concessions » présentées
comme n'ébranlant pas du tout les bases

du traité de Sèvres renversent tout sim-

plement le rôle exceptionnel et honorable
de la Gièce en Orient. La garnison grec-

que de la ville de Smyrne n'est p'us le

gendarme de l'Europe chargé de défendre

les Détroits contre une attaque asiatique.
La Grèce est remplacée dans ce rôle, qui
intéresse plus directement les grandes
puissances maritimes, par la Turquie. Et
ce n'est pas tout. La principale c'ause pé-
nale touchant l'application du traité stipu-
lant que Gonstanlinople avec son hinter-

land d'Europe et d'Asie pourrait être en-

levée â l'administration turque si dans

Мзвш.
Vendront aux EKGHÈR

1 о vendredi 18 mars,

de îo -12 h. et de 2 -4- p. m.

MOSKOFF HAN
GALATA

lies marchandises de Manchester
consistant en :

250 pièces llasma
Etoffes
pantalon.

Satin

Serge
MeПо il
Coutil
Patenturks
Vichy
FiaoelIeUc

verreries et objets de Chine

20 douzaines de service h

thé, verres de bière; bouteil-
les d'eau.
250 caisses de clous (en

transit) de imensions assor-

H/llilT И "LT

Ы У toi In 1
moitm

r li

ie î-i

26 »

50 »

II »

20 s>

20 >

9 »

50 »

50 »

C :s DZ NAVIGATION F AQ JET

Vapeurs attendus

Le ba eau PRIiYle№ v

murs de Marseille.
Le bateauTUNISIE vers lu q> M.ivs

de Coastantza.
Le paquebotANATOJLJE vers le ij

Mars de la Mer JNoire.

Départs :

Le paquebot MlNCrliELIU vers

le 14 pour Zoangoul !akBato n.

Le batesu JPIlkl YG-IIu vc

Mars pour Marseille.
Le bateau TUNISIE) vers к

il ОU Г Pour Anvers.
Le paquebotJ AT TOEIE v rs le 18

cit. pour Maiteill .

Роч- tous renseignements s'adresser.&
l'Agent M. L. REROUL, Go. puqaec.;
Tél Peral9l?. Les billets, de pont (pour
les deux Amériqu.-s) sont délivrés par,
M- Minus Maltezopoulo, (an-des ous iiïi

restaurant Panorama) Phaiiron han, sur

les quais, de Dilata, Té! Péra t032.

з 20

Mars

Circulaire
MAURIC E MARGUS

Со islantinople, Galata
TchiniliRih'im Han No 1,6,17,18

Constantinople, février 1921.

M
Monsieur Boreili Grill ne faisant plus

partie du personnel de ma Maison, toutes

les procurations que je lui ai conférées

en mon nom et au nom de la « Société

d'Assurance sur la Vie et de Renies L'AN-

GRE » cessent d'exister.
Vous priant de bien vouloir en prendre

note, je vous préjèatè; M mes sa-

lutatious bien distinguées..
MAURICE MARGUS.

LLDYD T R I E S TI f J 0
Le batean НЕМО (ех-ЫаЪ&Ьигд)

partira samedi, 19 mars (Ligne -iqjuxe)
pour Pirée, Corfou, Briiidisi, Vmiise et
Trieste (Voie Canal de Enfin'he).

Le bateau jLEOJPOJLJS partiri
lundi 21 mars,pour Bourgas, Varna,Cous-
taniza, Soutinu, Galatz et Bruila.

Le bateau ОA F,1СSA partira
jeudi, 11 mars, pour Dardanelles, Salo-

tles. Sacs 5 balles de la meil-

Le bateauSîAHON JSjSCJïAarUra sa-

rrtedi,26 mars'(Ligue de Luxe) (voie Canal
deComithej pour BrinJ.isi, Venise et

Trieste.
Le bateau CAHJNTIUA partira

dimanche, 27 mars, pour Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adalia, Limasse' Lar-

паса,- Mersine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Gaifl'a, Jaffa, Port-Sa

: d et Aie-
xandrie.

î.e b dean CJНЕОНА TUA partira
lundi 28 mars pour Ineboli, riamsoun,
Ordou, Kerassunde, Trébizonde, Batoum
et Pou.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTAUS Galata. Moumhané.Téiéph,
Téra 2127.

Les bonne: f-i
О J Ш1ЙП8!

Elles seraient victimes
du HéraSOO

Les princesses du tablier se plaignent
toujours. Mais pour une fois ont-elles un s

peu raison,
Nous avons surpris hier, ia conversa-

tion suivante que tenaient trois bôhnes.sur

b perron
- d'un vaste immeuble de ia

Grand'Rue :

— C'en est fait de notre petite et si

agréable promenade quotidienne chez

l'épicier.
C'était une belle excuse pour flâner.

— Non seulement mais il y avait les

à-côtés. Les bénéfices que nous laissait

le marché.
— Ah cette Coopérative. anglaise,

c'est-elie la coupable. Un coup de télé-

ieure qualité (neufs) vête-

incnts en peaux; cuir pa-
tenté tondeuses mécaniques;
des collections de iiaryuilé.
2 caisses de lil de coton ;

galoches ; imperméables ; al-

tache pour vêtements ; bros-

ses, poudre curry, étuves,
vin, cognac et savon.

an petits lois pour mmli à
tons les aahaîsjrs

Oa doit s'adresser aux commis-

saires priseurs
MM. TOPLiS & HARDiNG

MOSKOFF HAN, Galata
(En facs de la douane)

Téléph. Péra 2025
Pour voir les marchandises dans la

matinée du 17 mars de la vente et pour

obtenir de plus amples renseignements.

Avis
de la Soîiéîè des Tramways
Il est porté à la connaissance de l'Ho-

norable Public, que le Ser vice de la Ligne
Tatavla Tunnel sera prolongé dans la

guit du 13 au 14 cou r ant: 13-roi r dé-

Uait de Tatavla pour Tunnel à 2 h. du!
phone au .700 Péra, siège du susdit
établissement et aussitôt la commande j ir,a|in, dermèr départ du Tunnel ; jur le

dictée, elle reçoit illico à la maison des j[ Dépôt d« Ghichli à 2 h. 45 du in'aîir).

denrées,-des vins, liqueurs, confiserie e'c. i Le 14 courant à l'occasion du 1 jour
bien pesées, à des prix modérés— et ce.a' uarêine Orthodoxe un Service: spécial
est bien vrai—qualité surfine etc — .Ma-

damé-en profite il n'y a pas de doute

mais c'est nous qui perdons. En restant

à la maison nous sommes forcés de tra-

vàiller au iieu de respiter en fianant en

plein air.

sera étab'i entre
ri'a'a\la et Euin-Eunu de

14 h. à 20 h. 30.

Constantinople, le II Mars 1921.

La Direction

Navlgatiou Na ilqraie
(le Ub i:со

Constnninoplc-Neiv-York
T.o Piiô'-'.'b • 'rare i 11 ir'iqn ТМИВ*

M18TОCIjJS] aug MÙt'i iOj i ÇqllÇî. it
d'une v tesm 16 noeud s attendu,,de $ew -

York le 18 mars partira, des Quais de
Galata, le mercredi 23 mars a; e. jour
New-York directement touchant' 'Pirée.
Il disfO " environ 2 000 place '"enire,
2me et 3m?, de; s dons et chines lu-

xuo-isis, jardins, vie., et tout le confort
moderne. Vitesse, b.xe inco oparablg.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux <:b la Compagnie,
MM. Pundeli frères et С. Л. . nioniadi,
Galata, Orner Abid han, second i tagé, Te-
léph. Péra îSv'O-

N a v i gat \qn ?% n talée n

Le paqoebot-p si АНСЛ
G. Ctuîzouços jaugeant 1.500 • nés, vi-
bsse 16 n tend a, télégraphie 'su . M,, ca-
bines confortables rouriso pu- .;ers en

jre et 2roe classes ainsi que p ;соз cou-

varies pour 8,00 passager» <îe g :m classe,
partira des Quais de Galata,le ( ndredi 18
Mars à 10 h. v.m. précises о : ecteot
pour Méteim, Smyrne, Chio et le Pirée,
Durée du trajet ConsjpIe Smyraô 24 h.

> » « Pin • 48 b.

acceptait march nrlises et pas. >rers pour
l Crète, Alexandrie, Port-Saïd, V o, Salo-

[nique. Covalja et Lemnos.
\ Pour plus -empire rènseigneniçnts, s'3\-
dresser à M. N. E. Triandafylloo. Galata.
Phaiiron bon, No 6 rez-de-chu ussée, spr
les qua's.

Avis
La famille de Mr. Constantin Carlo-

vitch Spahi, conseiller d'Etat russe, prie

tous ceux qui peuvent donner de ses

nouvelles; d'adresser leurs renseigne-

ments à Mr Juhn Galani, Galata, Merkez

Pi.htim Han, Se é âge, No 17.

Le Docteur E. Velidjinidi, tnô<1aille j ComP3GnÎ8 R;.'S'"e de X.i«l
d'argent de ia reconnais an ce. française t VaDeur'e^-dS ('o^men
spécialiste orologue, ex-chef de c.ùwque I a 1 '• Lc " ,mer<

des maladies des voies urinaires à la

Faculté de Védécine de Paris, reçoit
dans son cabinet 2^1 Grand'Rue de Péra

tous les jours de 14-17 heures et sur ren-

dez vous po :r l?s miia-lies le sa spéeni
lite.

AVIS
Il est rappelé au public qu'il est strie-

tement défendu à toute personne, parti-
culier ou tenancier de magasin, de pio-
curer, vendre ou fournir aux troupes al-

liées des liqueurs contenant plus de 12

les six mois, après la ratification du traité ojo d 'alcool. U s contrevenants à cet ord: з,

celui-ci n'était pas intégralement sppli-1 seront sévèrement poursuivi^,
que. Cette clause oonstiluait la plus gran- \ bigué : Colonel G. Dallai u

de garantie pour l'hellénisme irrédin.é, le |

COGNAC

meilleur espoir, la base sur laquelle pot-

vait être édifié un nouvel hellénisme.
A

Eh bien ! cette clause aussi disparait.
Et M. Gounaris .ve préoccupe seulement

de la question de savoir si les officiers de i

la gendarmerie locale à Smyrne seront

des Hellènes ou des étrangers.

PRESSE ARMENIENME
Los articles 16, 61 et 90

Du Djagadcnnard :

La Conférence de

présidant de la Commission
Interalliée de la Police

Avis

CO.UR VOIS 1ER

Xe meilleur огг inonde

чтштжттй

igaïion
Vapeur et da Commerçe

Le bateau MAILÀX, capitaine Feld-
'mann, partira le mardi 22 courant,
pour Dar ia.nelles,' Smvni *, Ch|o,
4dalin. Merqne, AlesnndreUe, Tripoli,
Beyrouth, Caifi), 3af,fa, Per.-Said et Aie-
xandrie, en acceptant des passagers et
marchandises.
Pour frets et passagers s'adresssr h

l'Agence Principale de la Compagnie
Ru?se ae NavigrtjTon à Vaoeur et. de Coqi-
merce, Galata, Tchuiili Uihtun Нар (roz-
de chaussée).

T<Mc«> -севВо- ®

| F. flEALD а ЩХр |
j ^ Galata,Rut dei Quais A о 1.41 ;

f д iUFflfPAN HïîliTP.URlST'.tR b ITV^T ЦЙЕ

LIOYD SASAUDO
T. p grand transatlantique
IÎE Й'ЖТА L1 A est attendu prêchai-
nement dans notre port et partira le 26
mars directement pour iSEVY-YOHK. nç-

cep'an t des passagers do 1ère et Зчре
classe et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux Agents Généraux de ia Cie
MM. Ernestо Foroandez et Cie, Galata,
Cité.,Française, Tél. Péra 1011

.

ARRIVEE :

f[s HOMODFAO

Aux personnes désireuse^ de voyage,-H| WIM l

destination des territoires Britanniques ot: j ij ELiiRMAri S V/iLEuh LJL

ceux occupés r: les Anglais.
Grande-'Uretagne
Dominions Britanniques
Toutes colonies Britanniques
Palestine

Mésopotamie
A partir du 14 mars 1921 les personnes

'désireuses de voyager à destination des

Londres a terminé contrées ci-dessus, devront soumette

i,fd

ses travaux samedi et la question de leurs demandes de Visa à l'Officier char-

l'Arménie est de nouveau restée en sus- ge du contrôle des Passcpo. ts en se.- .<<-

, .
reaux sis dans le consulat Britannique c-t

pens, comme nous lav;or.x prévu. . . KOf, , „ Sec/fon Anglaise du Bureau
Interallié des I>asscDorls comme précé-

Nous voulons rappeler certains articles demment.

du traité concernant l'Arménie. Par l'ar I Signe) Section du Buieau
hiteraïue des Passeports

relie m, eut

dans not'O port accepte tes шаг-

chen-i -es et des. pas s -г.- de

ire et 3me à df ptibaBo. ; Ue-

xandrie et de Londres-.

ATTENDUS:
sis CITY ОМ-1 АОHЛ le 11
Mars ej) .rgera à destimrtion de
New-York.

s;s НЛ FOMO le 29 Ma 1 s,char-
géra à destination de < .Smyrne
et A'exandrie.

iliURBIX® de New-York en

Avril.

)L j Battant p-vii'o •< adula s rurtira de

■X nôtre po t pour Tousp-è et ivoro-sisk
^ en acceptant des mrrch; uses et pas-
l sagers de pont.
5c Pour p'iis-'amjVo.- rexseig
'$ de-s. r я M rs M. .'en- io -

a- 'Galata, Eulcavh i.-q H . .

1 Tél. Ре а 2281-

nt- s 'a -

Aspi iiès
l'A..

M

Ue bureau se eh a* ue en

du chji'gervu nt dès marcha
ront ex, é bées.

о temps
qui se-

-...ь-пазгтс^ЯИр

é *

CINË-THËATRIÏ DËS VARIETES
Cîté d'Alep (Passage Tokatlî)

Лоilcli i7 M ars à 3 1[2 ouverturo avec l'<_> SA fcG iiiterpiete par io subliiuè

S 1 G 0 Fl h T P E Fs L Ешакжижи;
le héros de la « Roitcletfe »



LE BOSPHORE 4

Un auxiliaire précieux dans toute cuisine estfi améliore les potages et bouiiions fades, en en relevant et renforçant I ' A Г Ô iïl 6 MAu'oiinstantanément fa saveur.

Avis
Les mesures suivantes sont publiées en

addition à l'article 8 des règlements du
contrôle interallié du port.

Texte du règlement No 8. — Aucun
navire n'est autorisé à décharger des ma-
tiêres explosives telles que pétrole,naphte
ou autres, dans les limites intérieures du
port. Ces déchargements devront être ef-
l'ectués dans la baie de Tchiboukli et

transportés à Constantinople dans des
allèges de fer en quantité de 100 caisses
seulement par trajet, ou le contenu équi-
valent dans des fûts métalliques.
Pour les expéditions dans l'intérieur par

voie de la ligne ferrée de llaïdar-Pacha
ou des chemins de fer Orientaux, le
maximum de transport autorisé pour
chaque allège de fer sera de 412 pour
llaïdar-Pacha et 280 pour Sirkedji, repré-
sentant le chargement d'un xvagon.
Au cas où des emplacements ne se-

raient pas disponibles dans les entrepôts,
les navires seront, seulement dans ce
cas autorisés à débarquer leur cargaison,
toujours par le moyen d'allégés, dans les
dépôts qui seront affectés aux consigna-
taires par la préfecture du port.
Aucune allège ne devra stationner le

long du Quai de Tchiboukli ou d'un navire
amarré au quai, entre les heures du le-
ver et du ceucher du soleil.
Tour d'autres points de la mer Mar-

тага ou du golfe d'Ismidt aucune me-
sure restrictive ne sera prise quant à la
nature des allèges ou des quantités
transporter.

Ce règlement n'empêche pas les navi-
res ayant à bord ensemble avec le pé-
trole, d'autres cargaisons, de débarquer
en premier iieu ces autres cargaisons
dans les ancrages pétroliers.

Les restrictions de ce règlement s'éten-
dent sur les articles suivants.
lo Les matières explosives suivantes

prises à bord comme cargaison. Trinitro-
toluol amatol, acide picrique, poudre
fusil, nitro-glycérine, dynamite, coton fu-
sil, poudre à mine fulminate de mercure
ou d'autres métaux, feux de Bengale, ou
autres substances semblables aux précé-
dentes même si elles ne seraient pas
usées ou préparées dans les buts de pro-
voquer des explosions ou d'un effet pyro-
technique.

Ces restrictions s'étendent également
sur les feux de signaux,feux d'artifice, fu-
sées, roquettes, capsule?, détonateurs,
cartouches ou des munitions de toutes
descriptions pouvant s'adapter ou servir
à la préparation d'un explosif du genre de
ceux détaillés ci-dessus..
2o Toute espèce de pétrole ou ses déri-

vés exception faite des huiles combusti-
bles d'une force de 150' Fahrenheit ou

ou dessus.
3o Esprit de vin en vrac.
4o Alcool en vrac.
5o Térébenthine en vrac.
6o Carbure de Calcium en vrac,
Les matières mentionnées dans les ar-

ticles 8; 4; 5; 6; : peuvent être déchar-
gées et transportées dans des allèges de
fer dans le Tort de Consjple, si l'embal-
lage répond aux conditions stipulées dans
l'extrait suivant du mémorandun du Con-
seil de commerce d'Angleterre daté de
1920 ayant trait au transport par navi-
res, de matières dangereuses et explosi-
ves,

Composés d'Alcools
Ces composés peuvent être transportés,

dans des fûts solides et profonds ou des
caissons de fer ou d'acier d'une capacité
de 40 Gallons dûment étiquettes. Sitrans-
portés en plus grande quantité il ne de-
vra être fait usage que de caissons ou ba-
jils enfer ou en acier.
Carbure de Calcium
Cetle. matière ne pourra être introduite

dans le Toit que dans des navires cons-

truils en métal, hermétiquement fermés,
bien protégés et d'une solidité de construc-
tion telle à ne pas s'exposer au danger
d'être brisés ou à subir des défectuosités
durant le trajet à moins de grande négii-
gence ou d'accident extraordinaire.

Un certificat devra être obtenu du port
d'embarquement, stipulant que ces con-
ditions ont été dûment remplies.
Avant qu'une marchandise d'un .carac-

tère dangereux, ne soit transportée au
Port pour être embarquée sur, ou trans-
bordée d'un navire à l'autre, chargée sur,
ou déchargée d'un navire quelconque, les
propriétaires ou leurs agents devront en
donner avis aux capitaines alliés du Port,
leur faisant part de la nature et de la
quantité de ces marchandises et indiquant
l'heure à laquelle et l'emplacement d'où
ils se proposent d'en effectuer l'embar-
quement, le transbordement, le charge-
ment ou le déchargement.

Los opérations de déchargement, d'em-
barquement ou de débarquement des таг-
ehandises faisant l'objet des restrictions
du règlement No 8 devront être effectués
entre le lever et le coucher du soleil.

Consjple, le 21 février 1921
Par ordre du Contrôle

Interallié du Port daté du 21 Fév.

Voitures de Tourisme 0LDSM0BILi£
0 cylindres— li places
8 cylindres— 7 places

puissance et économie

Avis
Vente du surplus des biens du gou-

vernement britannique par ordre du
С O.O. de Constantinople.

(OFFRE No 9;
L'offre pour le lot spécifié ci-dessous

doit être faite personnellement sous forme
d'offqe à obtenir du С O.O. de Constanti-
nople. L'oifre doit être faite sous pli
fermé et obtenue de l'officier chargé de la
vente de ces biens et remise à l'officier
d'ordonnance en chef, Tophané, dans la
matinée du 24 mars 1921.

1. L'offre doit être faite en livres ster-
ling pour le lot vu au dépôt.
2. La quantité annoncée est estimée

approximativement et aucune garantie
n'est donnée quant à l'exactitude, ni
aucune question ne saurait être soulevée
à ce sujet. Les personnes intéressées doi-
vent obtenir les informations nécessaires
et s'assurer elles-mêmes de la qualité, des
conditions et du montant du lot ava^t de
soumettre une offre.

3. Chaque offre doit être accompagnée
d'un dépôt en espèces représentant 10 ojp
de la va'eur totale.

Ce dépôt doit être remis de la main à la
main et non inclus dans l'offre.

4o Les taxes de douanes doivent être
payées par les acheteurs.
6. Les marchandises devront être trans-

férées parles acheteurs dans un délai fixé
sous peine d'annulation de l'offre et de
perte du cautionnement.
Lot No 1 Quantité
couvertures de lit 10.000

ÉPROUVEZ la joie de conduire une voiture qui ré-

ponde à vos désirs.

AMERICAN GARAGE
Grande Rue de Pancaldi Tél. Péra 2763

8

cf.-. ot:CKr

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 15 au 21 Mars 1921.

Désignation : Prix Ptrs
l'ocque

Désignation:

Farines étrangères Ire qualité 26.50 Savon extra extra (ICultché).
> » 2me » 20.—

.

» indigène extra.
Farines indigènes Ire qualité 24, — leurre de Trébizonde Ire qualité

» » 2me » 19 « » 2me »

Riz Américain Blourouse. 33.— » Américain Ire »

» Akola 33. '

» 2me »

» Siam 32 » » 3me »

» Rangon (cassé) — Er.omage blanc(Roumélie) Ire q.Riz anglais lie 19.— '

» » 2me qualité
» » 2me 14.— Olives de Trilia supérieures .

Macaroni Indigène2me quai. 41.— Olives Indigènes Ire qualité. .

s de semo ule 44 »• s 2me »

Haricots Tchali. Ire qualité. 22.— » » 3me »

» » 2me » 17.— Pétrole Américain Ire qualité
» de Trêbizon de . 13.—

-,
» » 2me г

» Iloroz 18 « Batoum Ire qualité.
s Barbounia Ire quai. 17,— Sel de table
» de Roumanie 15 Viande de mouton kivirdjik .

Pommes de terre d'Ada-Baz. 10.5 » » Daglitz .

» > de Marseille. 12. « » Кагатаn II .

Sucre cristallisé en poudre 43 » » Daglitz et Car.2eSucre en cubes (Hollande) 44 ^ ^ » » 3e
Sucre en cubes (Java). » » de chèvre.
Sucre en cubas (Belgique). Lait pur

» » » (Hollande) 55 Tahin Helvassi Ire ....
Sucre en carrés .... — Tahin Helvassi 2me Patika.
Huile d'olive Ire qualité. 74 Œuf

» » 2me » 65 Oignons (grand)
» » 3me » 60 » d'Italie

20
chez

Ltqs. La façon la

plus soignée et la

coupe la plus то-

Marchand Tailleur dederne
Taris

pour Hommes et Dames

auRAFFINE
15

Paletot Réclame
sur mesure Ltq.

Appart. Damadian
au coin d'Asmali Mesdjid —

Grand'Rue de Péra.

Portez notre

Ceinture
Elastique

Hedressiat e7
embellissant votre
corps, elle combat
l'obésité.

Péra, Place du Tunnel 10.
Entrée Rue Zumbul

Prix à partir de Ltqs 6.

53

210
160
88.-
83
80
140
110
83
60
35
22
34
32
34
10

160
150
150
140.—
120.—
120.—
40
65.—
58.—

16
13

La Maison ORIENT TRANSPORT Lld ayant installé une presse byJrau■ligue pour bandages solides de camions est à même de se charger du remplace-ment de bandages solides usés de toutes dimensions.
La ORIENT TRANSP0R1' Lld possède un grand nombre de camions de

tonnage différents qu'elle met en location pour des transports de marchandises soit
dans la ville scit dans les environs.

La ORIENT TRANSPORT Lld entreprend en outre la réparation d'automo-
biles et camions de tout genre, de'moteurs rpaiins et de toutes sortes de machines.

Bureaux ; ORIENT TRANSPORT Lld.

Galata, Perchembé Bazar, Yanik Zadé Han 3me étage,
Téléphone Péra 2658

Garage et ateliers : Rue des Trams Azap Kapou
Téléphone Péra 2553.

Ptrs Prix
l'ocque

SAVON
Eumer IVIouharrem

Le meilleur savon de l'Orient.
Produits des fabriques dAïdine, de Simjrne et de

Constantinople,
Le succès obtenu par la vente de ce savon naturel

augmente de jour en jour,
La fondation de noire établissement dépasse un de-

mi-siècle.
Dépôt Général : A«ma Alti Djambaz han No G

guaranty trust company of new-york
Le siège de Constantinople est une Banque complè-

tement organisée et outillée pour : recevoir des dépôts,
effectuer des encaissements, acheter et vendre les devises
étrangères, financer les transactions commerciales et
offrir ses bons offices en toute opération Bancaire.
Son Service de Commerce International est à la dis-

position des clients et commerçants reconnus pour ton-
tes Informations Commerciales.
Le Siège de Constantinople est en relations étroites

avec les autres Sièges de la Banque et a à sa disposition
les ressources et facilités de son organisation mondiale.

Yildiz Han, Hue Kurekdjiler, Galata
TÉLÉPHONE 2600-2604 PÉRA
Adresse Télégraphique : GARR1TUS

NEW-YORK LONDRES HVERPOO
PARIS LE HAVRE BRUXELLES
Capilal enlièremenl versé et réserves.
Ressources excédent.

Dollars 50.000.000

80.0000000.*

UNDERWOOD
La plus grande Fabrique au .Monde

200.000 Machines à écrire en sortent chaque année
ici:

Les deux noms: UNQERWOOD HAÏM font une да-
rantie parfaite :

Les seules Underwood neuves chez Haïm

Seuls agents : S. P. I, (ex Fralelii Haïm) - Tél. Péra 1781

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Sapital Lstg. 1.000.000
Siège Centrai à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voiroda. Galata, Téléphone 466
Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Londres
50 Cornhill E. G. 2

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
La Banque Nationale de Turquie, qu

s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe s
uteréts
Conditions sur demanda

Offres et Demandes !
AlfHIPr sur la £randP ruft de Péra

lUUCl entre Tunnel et Bon Marché
bel appariement meublé ée huit pièces
pouvant également servir de bureau,
avec éleclriciié, sal'e de bain et douche,
bureau et téléphone. Vue magnifique sur
le Bosphore et la Grand'Rue. s'adrpsser
au journal. 7o?8

ЯНГРЯИУ ^ î°ner « ^'adresser Mouradian
UulvQUA han Rue Tchakmak^jilar Stam-
boul. 71.69

A 6 ri N A I К И
ШИГШ АЖА1ШН ETA1PIA EN DEIPAIEI

'Aoqpâ/.Eiai xazà xirôvrœv лудхаХйд,
àoyàkeiai peacp^gâç ôià âxpo-
nkoiœv, iauocpÔQOùv, akemcov

LA ROYALE
Det Kongellge Oktrolerede Soe Assu-

rance Konpani A/S,
Fondée à Copehnague en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers.. Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICALIOTTI & FILS
Minerva Ilan No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 94t7*
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Demoiselle on Dame
phie et la correspondance commerciale
française est demandée par maison de
Commission,
S'adresser de Ю h a Midi: Stamboul

Sultan-Наташ Bardizban lian No 4-7
(Près du Passage Topaiian, à noté de
Djinguiroglou Ilau) 7 <53-2

Etrangère de parents français et an-
_ glais parlant parfaitementles dru.ч langues cherche place de gou-vernante. S'adresser au Bureau Central

de Placement Bue Karanl'il No 109-111Tunnel llan. Tél. Péra 1480- — 7196

Dames ou demoiselles connaissa
la dactylgraphie française et anglaise sout d

mandées. Preféieace sua donnée à celes qui connaîtraient la sténographie <
le russe. S'adresser Vidal et Go Yan
Zodé Han. Galata. Perchembé Bazar, i

10 à 13 heures, 7213-

Ц/ЫСПП ave0 anluublement confortai)I i IQIuUII et moderne, située à Pancal
ou Nichaulâche sur la voie du Tram e
demandée. Faires offres à Vidal et G'
Yanik Zadé Нчп. Perchembé Bazar, G;
lata, Tél. Péra 47g. 7'2l2—

Gérant DjE&IIL SI0UFFI avoca!

LA PECHERESSE
HISTOIRE D'AMOUR

Par

henri de régnier
)(2)( l'Académie française

1

Or, celle de Mie d'Escandot n'offrait
rien de désagréable. И y avait dans sa

taille et dans son poit de la dignité et de

la noblesse. Du visage on ne pouvait pré-
tendre qu'il fût beau, mais il faut l'accep-
ter comme celui que Dieu donne à ses

créatures,

se charge d'en violer la disgrâce et de
rendre â tout le moins supportable.

Ce fut l'avis de M. de Ségu'ran. L'idée
d'avoir une femme à lui et qu'elle fût une
Escandot lui plaisait également. Ces Ec -

candot étaient une alliance avantageuse.
Venus d'Italie sous lemorn de Scandotti,

surtout* lorsque, à d'autres »s avaient pris rasine en P.ovence et y

égards, il en compense l'imperfection. II
ne convient pas de faire t'op les lilfici-

les sur les ouvrages du Créateur et de re-

garder de trop près à Jour degré d achè-

vement. Est-il donc besoin, quand elle

passe, que notre femme fasse se meltre

les gens sur le pas des portes? La beauté

importe souvent au bonheur des soucis

doet il se corrompt. D'ailleurs, cette de-

moiselie d'Escandot n'était point laide, car
SI faut qu'on le soit, bien entièrement pour

avaient poussé de nombreux rameaux.

Les vigneries d'Aix et de Marseille foi-
sonnaient d Escandot. Leur p'ant avait

gagné toute la plaine du Rhône, envahi
la garn'guê de Nîmes et les montagnes du

Gévaudan. Leurs branches mullip'iées po:-
taient toutes sortes ne fruits. Il y avait
des Escandot d'épée et des Escandot de
robe. On les voyait siéger sous le mortier,
aux Parlements, servir sous la tente, aux
armées. D'autres, d'Eglise, s'engraissaient

ceux-lï asseyait sa corpulence au siège
épiscopai de Fréjus. Tous menaient grand
bruit et faisaient grand état d'eux-mêmes,
se poussant, se rengorgeant à qui mieux
mieux. Selon leurs métiers, ils jugeaient,
se battaient, priaient en bons Escandot,
c'est-à-dire de façon à tirer de soi le par-
ti le plus profitable. Très unis ensemble
dans les grandes chose?, ils se querel-
laient avec acharnement sur les petites;
au fond, d'accord sur le principal, qui
était pour eux de tenir partout le plus de
place qu'ils pouvaient,tout en se disputant
entre eux sur celle qu'ils occupaient.
Mais que l'un se mariât ou mourût, il fal-
lait voir comme ils se retrouvaient tous à

son cortège et comme ils s'y serraient les

coudes, fiers de se sentir du même sang,
et chacun dans la certitude qu'en lui seul
ce sang avait toute sa pureté et toute sa

vertu!

On le vit bien au mariage de M. de

Séguiran avec cetle Marguerite qui était
t des Escandot d'épée. Toute la parenté
1 accourut pour cette occasion à Carmey-
rane. C'était une assez belle demeure, à

(
une lieue et demie d'Aix. Rebâtie en partie

: par le père de M. de Séguiran, ta façade
se déployait entre deux grosses tours

le paraître tout à fait, lorsque la jei.ne-se prébendes et aux canonicats. Uu de d'angle plus anciennes, toutes jaunies de

soleil et toute rongées par le mistral.
Quoique vaste, le château de Garm^yrane
le fut à peine assez pour abriter tous ses

hôtes. Ils s'y étab'irent comme ils pu-
rent. Les plus vieux, avec leurs épouses
encore vêtues à la mole d'autrefois, y re-

gardaieut de haut les p!us jeunes et leurs
femmes accoutrée? au goût du jour;
mais le plaisir de se retrouver là, entre

Escandot,fut le plus fort et ils Finirent par
s'accommoder tant bien que mal, en g^ns
venus de loin et qui ne sont pas lâché.-,
de se montrer les uns aux autres. То a:
cela forma une foule disparate assez

curieuse. Bavards ou silène eux, bruyan's
ou hautains, grossiers ou musqués, il?
offi aient des visages divers, longs ou

larges, osseux ou rubiconds. Tous Rs
se désignaient entre eux par des sobii-

quets. On disait : E-candot le Borgne,
Escandot le Laid, Escandot le Petit. Ce
dernier était arrogant et querelleur, tan-
dis qu'E candot le Bègue ne cessait pas
de vouloir parler sans parvenir à ce qu'on
l'écoù'âQ
Il y avait aussi Escandot le Grand et

Escandot le Roux. Tous ces surnoms can-

s dent giand tracas au pauvre M. de i-'é-
guiran par le devoir où il était de les re-

tenir exactement et de savoir à qui ils

s'appliquaient, de tant d honnêtes gens
dont il allait devenir le рагепЦ sans

compter leurs femmes dont il lui fallait
assortir dans son esprit les figures à celles
de leurs maris.

Au csi M. de Séguiran n'épiouva-t-il
quelque repos que lorsque tout pe monde
eut pris place derrière lui dans la cathé-
drale d'Aix et qu'ils se trouvèrent, lui et
sa fiancée, la main dans la main, à la
lueur des cierges et au son des orgues
devant l'Escandot de Fréjus, venus expiés
pour bénir le nouveau couple. Son soula-

gement fut encore plus vif, quand, le rc-

pas de noces terminé, et toute la cpmpc-
gnie étant montée coucher les mariés,
Escandot le Gros, que l'on appelait aussi
Escandot des Vaisseaux, parce qu'il en

commandait un au service du Roi, eut
soufflé la chandelle et tiré le rideau ; mais
son contentement s'acheva, lorsqu'il se

sentit sous les draps avec sa femme, au-
torisé à faire d'elle ce que son légitime
désir en souhaitait et qu'il fit de façon
qu'il fut satisfait de lui-même et elle pas
mécontente de lui.

Cette première expérience conjugale fut
assrz au g"ût de M. Séguiran pour qu
l'idée de la renouveler à son gré lui parût
fort agréable. 11 sentit à vivre un nouveau

plaisir qu'il n'avait pas connu jusqu'alor
Ce sentiment se trouva opportun pour l'i
der à supporter les événements qui si
virent d'assez près son mariage. En efk
le père de M. de Séguiran ne tarda pas
mourir. Il était malade depuis les noc
de son fils, où il s'était agité outre mes
re et où il avait eu l'impiudcnce de vo
loir tenir tête к table à M. d'Escandot
Borgne et à M. d'Escandot le Petit, q
étaient aussi l'un grand buveur que l'ai
tre grand mangeur. Mal lui en avait pri
car, à partir de ce jour, il se'mit à langi
et finit par trépasser, ce qui arriva 1

mois de juillet de l'an 1664. Sa veuv

qui détestait le séjour de Carmeyrane, (

elle manquait, à son diie, de compagni
saisit le prétexte de ce trépas pour all<
habiter à Aix un hôtel que les S<iguirE
y pos.-édaient et où elle se trouverait por
à porte avec lts meilleures langues de

viile, auxquelles la sienne ne le cédait с

ntn

(à suivre.


